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Armement

Eurosatory 98

« »Combat Simlas plus-,
une Solution suisse ä l'identification du soldat

sur le champ de bataille
La guerre du Golfe a demontre l'importance de l'identification «ami-ennemi» sur le champ de bataille

moderne. Ceci est necessaire, non seulement aux distances d'engagement des armes guidees par
radar, mais aussi ä celles des armes personnelles du combattant. La firme suisse Oerlikon Contraves

Defence est l'une des premieres ä avoir developpe un systeme IFF individuel, suffisamment avance pour
etre teste avec succes au Army's Dismounted Battlespace Laboratory de Fort Benning aux Etats-Unis.

Lors de combats d'infanterie conventionnels ou d'engagements speciaux, le Combaf Simlas plus a,

chaque fois, donne satisfaction.

¦ cap Sylvain Curtenaz

Un Systeme
multifonctions

Le systeme permet, dans une
configuration combinee,
l'identification «ami-ennemi» sur
le champ de bataille, ainsi que
l'entrainement au combat avec
simulateur. Le cceur du Systeme
est la masterbox, qui identifie
le retour des emissions produi-
tes par le Systeme, ainsi que Celles

qui lui sont adressees. En
combat simule, la masterbox
stocke toutes les informations
necessaires ä farbitrage.

L'unite laser est montee sur
le centre de gravite de l'arme,
non pas pres de la bouche du

canon, comme c'est le cas sur
tous les systemes de Simulation
actuellement disponibles, ce qui
assure plus de stabilite, mais
aussi plus de confort pour l'uti-
lisateur dans un engagement de

longue duree. L'unite laser emet
un rayon code de classe 1 en

direction du soldat ä identifier.
La reponse, emise en frequence
radio, apparait sur l'ecran de

l'unite laser, avec d'autres
elements comme par exemple
l'etat des batteries. En mode
Simulation, le rayon simule le
projectile.

Lors d'identification au combat,

l'utilisateur peut, en plus,
travailler avec un rayon fin ou
un rayon de plus grand
diametre, ce qui a toute son utilite
s'il s'agit, par exemple, de
controler une lisiere. Le rayon normal

a un diametre de 40 mm ä

100 metres, de 64 mm ä 200
metres.

Dernier element, les detecteurs.

Ceux-ci sont actuellement

montes sur le casque; des
detecteurs supplementaires pour
les bras existent en mode
Simulation. A l'entrainement, un
appareil d'arbitre permet de
rassembler les donnees des
masterbox.

Le Systeme est alimente par
batteries; la duree d'engagement

en conditions normales
atteint au moins 75 heures.

Sequence
de manipulations

L'utilisation du Systeme est

simple ä comprendre. Le soldat
A apercoit le soldat B, sans
etre en mesure de l'identifier ä

vue. II le vise et emet un rayon
laser. Celui-ci est recu par les

senseurs du soldat B, transmis

par frequence radio ä la
masterbox qui l'analyse et genere
une reponse, eile aussi en
frequence radio. Si la reponse est
«ami», le soldat A reeoit un
signal rouge qui peut etre double
par un son dans un ecouteur ou
une Vibration transmise par vi-
breur. Dans le cas contraire, le
soldat A doit tenter une meilleure

identification, ou considerer

B comme «ennemi».

Si le soldat A est element de
tete de la section et veut
controler le terrain devant lui, il
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augmente le diametre de son

rayon laser et le promene dans
la zone ä controler. Le systeme,
independamment des conditions

meteo et de lumiere, permet

de reperer des «amis»,
meme si ceux-ci sont difficilement

ou pas du tout visibles ä

l'oeil nu.

Utilisation simple,
pour un rendement
optimal

Dans un exercice de Simulation

en localite, les senseurs du

tracking System, fixes dans les

pieces, interrogent en permanence

l'equipement du soldat
et transmettent ces elements au

poste d'arbitrage oü sa position
ainsi que son etat (actif, blesse.
mort) apparaissent sur un
ecran. Un systeme peut suivre
jusqu'ä 10 soldats dans une
piece, 30 dans un bätiment. A
l'aide des masterbox, il est
ensuite possible de reconstituer
l'action, de la rejouer sur un
ecran d'ordinateur: ä tel
moment, le soldat A a passe la

porte et interroge le systeme du
soldat B; il a tire et blesse le
soldat B. Celui-ci venait d'in-
terroger le soldat C. La reponse
etant negative, B a tire, alors
qu'il etait blesse. C a riposte et
l'a mis hors de combat. Les
emplacements au moment de

l'identification et du tir sont
connus, ce qui facilite la
critique et permet une meilleure
progression dans la qualite de
l'instruction et des comportements.

«Train as you fight»
Le Systeme est con^u en vue

d'une integration sur le champ

de bataille, l'emetteur IFF pouvant

aussi servir ä l'identification
de vehicules ou d'aeronefs

lents. En effet, Simlas a une
portee de 10 kilometres et peut
«voir» ä travers les feuillages.

Le systeme permet l'engagement

simultane de 65000
utilisateurs. La fonction Simulation
admet jusqu'ä huit groupes
differents, qui peuvent se reconnaitre

entre eux ou non, selon
le scenario de l'exercice. Une
grenade avec emetteur existe
egalement, ce qui augmente
encore la qualite de l'entrainement.

Dans ce domaine, Oerlikon

Contraves Defence profite
bien evidemment des travaux
de l'entreprise ILEE, qu'elle a

recemment rachetee.

Combat de localite, Operations

de maintien de la paix,
actions en avant des propres
lignes, combat en foret, IFF par
les observateurs de l'artillerie.
Combat Simlas plus peut aussi

etre utile aux forces de l'ordre.

notamment aux groupements
d'intervention.

Le poids du systeme, qui en
est toujours au moment od nous
redigeons ces lignes ä l'etat de

prototype avance, est de 893

grammes dans la version
«Combat» et de 1443 grammes
dans la version «Simulation».
Parmi les options, on trouve la
possibilite d'integrer le Combat

Simlas plus dans un
programme d'instruction en cinema

de tir, le montage d'un laser
visible, d'un pointeur laser,
d'un GPS permettant de
connaitre l'emplacement du
combattant individuel, d'un emetteur

de secours, d'une source de
lumiere blanche, d'un ecouteur
completant les informations
visibles sur l'ecran et d'un vi-
breur.

L'entreprise s'applique
actuellement ä reduire le poids et
le volume des appareils. II
n'est pas impossible que les

senseurs et la masterbox soient
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Un sous-officier de la 82' division aeroportee ä l'entrainement avec
le Combat Simlas plus (Photo: Oerlikon Contraves Defence).
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V, Armement

En ete 1997, Motorola a re<;u
mission de developper un
Systeme CIDDS (Combat Identifi-
cation-Dismounted Soldier); La
firme devrait presenter ses
premiers appareils en 1999. Bien

que les specifications repondent

ä l'offre du Combat Simlas

plus, il semblerait que
Oerlikon Contraves Defence se

trouve en position de faiblesse
face au protectionnisme americain.

Une Situation que l'entreprise

s'efforce de redresser en

poursuivant la bataille en
coUaboration avec son partenaire
Boeing.

La masterbox: le cceur du Systeme (Photo: Oerlikon Contraves
Defence).

un jour integres ä 1 equipement,

sinon ä l'habillement.

Combat Simlas plus etant
sensible ä la guerre electronique,

il doit etre utilise au
combat en respectant des

normes semblables ä celles en
vigueur pour les moyens de
transmission. Le temps de co-
dage des appareils peut etre
determine, une fonction «all de-
lete» existe. En cas de rupture
du circuit, le Systeme se met de
lui-meme hors service. Le client
peut, en coUaboration avec
Oerlikon Contraves Defence, deeider

d'autres moyens de le
proteger.

Quel avenir?

Selon l'entreprise, l'infanterie
americaine s'est montree

tres interessee, sinon conquise

par le Systeme. Celui-ci s'inte-
grerait sans difficulte dans le

concept Land Warrior. C'est
d'ailleurs l'un des derniers
elements qui y fait encore defaut.

Ce Systeme interesse toutefois

dejä d'autres pays et
devrait connaitre un bei avenir.
En Suisse aussi, souhaitons-le!

S.Cz.
(septembre 1998)

L'unite laser est montee sur le centre de gravite de l'arme (Photo:
Oerlikon Contraves Defence).
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